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Le parc Bally de Schönenwerd (SO) a été désigné jardin de l’année 2016 par Patrimoine suisse

L’empreinte du roi de la chaussure

K SERGE GUMY

Jardin extraordinaire L Un ca-
nard se faufile entre les pilotis 
d’un village lacustre. Sur la pe-
louse, une famille paresse en riant 
tandis qu’une fillette perchée sur 
les épaules de son papa fend la 
chevelure tombante d’un arbre 
majestueux. Plus loin encore, un 
groupe studieux termine la visite 
de cette île de verdure cernée par 
deux rivières: l’Aar déroulant sa 
puissance, sûre de sa force, et la 
voie de chemin de fer qui, à inter-
valle régulier, s’ébroue dans un 
fracas assourdissant.

Nous sommes au parc Bally de 
Schönenwerd (SO), la Lauriane 
Sallin des jardins helvétiques. 
Patrimoine suisse, l’association 
de défense du patrimoine, lui a en 
effet décerné le Prix Schulthess 
pour l’année 2016. Cette distinc-
tion récompense les efforts effec-
tués pour la préservation du site 
par ses nouveaux propriétaires, 
les communes de Schönenwerd, 
Gretzenbach et Niedergösgen.

Carl Franz Bally a fait construire dans son parc un village des lacustres, que les Suisses de la fin du XIXe siècle considéraient comme leurs ancêtres idéalisés. Randosuisse.ch

Le parc Bally met en scène un ancien grenier à fruits du XVIe siècle (à gauche), l’élégant réfectoire construit pour les ouvriers (au centre) et une réplique de pavillon chinois (à droite) Randosuisse.ch

Comme son nom l’indique, tou-
tefois, le parc Bally marque l’em-
preinte de l’empire de la chaus-
sure. Schönenwerd lui doit son 
lustre, ses emplois et sa richesse, 
mais l’âge d’or est révolu depuis 
2000 et la fermeture des derniers 
ateliers locaux. Ne reste pour loin-
tain souvenir qu’une surface de 
vente, un musée d’entreprise et 
ce jardin extraordinaire intime-
ment lié à l’histoire industrielle 
de la région.

Un héritage industriel
Car l’idée de créer le parc, Carl 
Franz Bally l’a eue lors de l’amé-
nagement d’un canal creusé en 
1868/69 pour héberger une tur-
bine. Celle-ci était destinée à ali-
menter en énergie mécanique une 
nouvelle fabrique voisine et à en 
faire fonctionner les machines à 
coudre.

L’homme qui, dès 1851, a réo-
rienté l’entreprise familiale de 
passementerie et de bretelles vers 
la chaussure est aussi un grand 
amateur de jardins. Il profite donc 
de la bande de terre gagnée sur 
l’Aar lors des travaux pour instal-
ler un parc ouvert au public. Il y 
fait planter des espèces exotiques 
considérées comme des signes 
ex tér ieu rs de r ichesse. «A 
l’époque, le cèdre de l’Atlas impor-
té des montagnes d’Afrique était 
l’équivalent de la Porsche garée 
aujourd’hui devant la villa», il-
lustrent l’historienne d’art Anne-
marie Bucher et l’architecte du 
paysage Claudia Moll dans la 
plaquette éditée par Patrimoine 
suisse sur le parc Bally.

Le jardin s’étend vingt ans plus 
tard, en 1889/90, à la faveur de 
l’élargissement du canal et du 

comblement d’un bras de l’Aar. 
Sur la parcelle ainsi libérée, Carl 
Franz Bally, toujours lui, procède 
à des aménagements dont cer-
tains sont toujours visibles au-
jourd’hui. C’est le cas du pavillon 
chinois érigé sur un petit mame-
lon, ainsi que de l’arboretum.

Par ailleurs, dans l’étang creusé 
dans l’ancien bras de la rivière, 
l’entrepreneur fait bâtir un village 
sur pilotis à l’échelle 1:2 en s’ins-
pirant de celui présenté par la 
Suisse lors de l’Expo universelle 
de Paris en 1867. Il faut dire que 
depuis la mise au jour de vestiges 
sur les rives du lac de Zurich, au 
début des années 1850, le pays se 
passionne jusqu’à l’aveuglement 
pour la prétendue culture pala-
fitte. «La jeune Confédération, en 
quête de sa propre histoire natio-

nale, s’identifiait à cette décou-
verte et propageait le mythe des 
lacustres, paisibles ancêtres des 
Suisses», confirment Annemarie 
Bucher et Claudia Moll.

Eduquer les masses
Voyage dans l’espace vers des 
contrées lointaines; voyage dans 
le temps vers un passé recom-
posé: ainsi se conçoit le parc 
Bally, dans la mouvance des jar-
dins paysagers de son époque. 
«Les visiteurs ne devaient pas 
seulement flâner dans un parc 
et se délasser, mais aussi ap-
prendre quelque chose», relèvent 
encore nos deux guides.

Sans doute Carl Franz Bally vi-
sait-il pour public les ouvriers de 
ses fabriques. Patron paternaliste, 
d’obédience radicale, il a tout fait 

«Les visiteurs ne 
devaient pas 
seulement flâner 
mais aussi 
apprendre»

Annemarie Bucher et Claudia Moll

UNE BALADE QUI NE MANQUE PAS DE PANACHE
Un bon moyen de partir à la découverte 
du parc Bally de Schönenwerd est de le 
rejoindre à pied depuis Olten. Trois 
heures de marche environ pour cette ba-
lade au fil de l’eau, mais qui débute au 
nœud ferroviaire de la Suisse. On sort de 
la gare d’Olten côté opposé à la ville, di-
rection voie 12. Au sommet des escaliers, 
on prend à gauche et on suit la route 
jusqu’à la rue Oberen Hardegg, qui 
monte à droite. A la hauteur d’un pan-
neau de couleur, on entre dans la forêt 
par un petit chemin. Un petit creux, déjà? 
Dans une clairière, des foyers aménagés 
vous permettront de griller vos cervelas.
Une fois rassasié, on descend de la colline 
boisée pour retomber sur une route tra-
versant une zone industrielle. En suivant 
les panneaux jaunes, on rejoint le cours 

de l’Aar, que l’on enjambe en empruntant 
un pont barrage. S’ensuit une marche fa-
cile, souvent à l’ombre, et qui a du pa-
nache – celui de la fumée du réacteur 
nucléaire de Gösgen. Possibilité de 
pique-niquer ou de faire trempette en 
cours de route. Carte et descriptif du par-
cours (en allemand) sont disponibles sur 
le site de l’Office du tourisme d’Olten, 
www.oltentourismus.ch.
Un autre itinéraire, plus court, part d’Aa-
rau et rejoint Schönenwerd en deux 
heures environ. C’est celui que propose le 
site www.randosuisse.ch, qui nous a four-
ni les images du parc Bally publiées dans 
cette page. Ce site de passionnés réunit 
près de 200 itinéraires, majoritairement 
en Suisse romande. De quoi donner une 
foule d’idées de balade. SG

pour éviter la propagation des 
idées socialistes au sein de son 
personnel en lui offrant divers 
avantages, dont un système de 
prévoyance qui fit école. Autre 
exemple de sa générosité intéres-
sée, des bains douches aujourd’hui 
disparus, de même que le noble 
bâtiment tout en longueur tou-
jours visible au fond du parc. Il ne 
s’agit pas d’une maison de maître, 
mais d’un réfectoire construit en 
1919 à l’attention des employés de 
Bally domiciliés dans la région et 
ne pouvant pas rentrer chez eux 
pour la pause de midi. L’ancienne 
cantine ouvrière abrite désormais 
des banquets, des séminaires et des 
mariages.

Le parc se fait grignoter
Les loisirs, c’est très bien, mais 
les affaires restent les affaires. 
C’est a insi qu’au cou rs du 
XXe  siècle, l’entreprise Bally 
rogne progressivement la super-
ficie du parc afin de construire 
de nouvelles usines et des loge-
ments pour ses travailleurs im-
migrés. Las, à cette phase de 
formidable expansion succède le 
déclin au fil des rachats, au point 
que l’empire de la chaussure finit 
par perdre pied à Schönenwerd.

Cet âge d’or laisse Philipp Abegg 
nostalgique: «Le grondement des 
machines s’est tu et les centaines 
de travailleurs qui se pressaient 
à la cantine sur le coup de midi 
ont disparu», regrette le président 
de la fondation Ballyana, qui 
s’emploie à faire vivre le souvenir 
de la firme. «Mais ce mélange 
unique de jardin paysager et de 
culture industrielle marque au-
jourd’hui encore le site de son 
empreinte.» L

PRATIQUE 
L S'Y RENDRE 
En train, depuis 
Fribourg, via 
Berne et Olten. 
En voiture, par 
l’A1 direction 
Zurich, sortie 
Aarau-Est.
L EN SAVOIR 
PLUS 
La plaquette sur 
le parc Bally peut 
être commandée 
sur www.
patrimoine-
suisse.ch. Voir 
aussi le site 
www.ballypark.
ch.


